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Excellences, chers amis,  
 
 
 
Dans la perspective des évènements du 19 septembre, journée de l’Hommage 
national aux Victimes du Terrorisme, permettez-moi de commencer mon 
intervention avec une pensée pour toutes les victimes françaises du terrorisme, 
et pour leurs familles.   
 
Ces citoyens, en Europe et dans le reste du monde, convertis chaque jour en 
victimes du terrorisme, sont gravés dans notre mémoire; ces citoyens que les 
organisations terroristes sacrifient pour insuffler dans la population un 
sentiment pervers de peur et pour poursuivre ainsi leur objectif politique d’une 
façon incompatible non seulement avec la liberté, la vie en communauté, le 
pluralisme mais aussi avec la démocratie.  
 
En tant que citoyenne espagnole, victime du terrorisme d’ETA et représentante 
des victimes espagnoles du terrorisme, c’est pour moi un honneur de participer 
à cette manifestation sous l’égide du Ministère des Affaires étrangères de la 
République française, cette France de la liberté, cette France qui lutte 
fermement pour un compromis international  dans la lutte antiterroriste.  
 
Espagnol. 
 
La mondialisation, la perméabilité des frontières, les nouvelles formes de 
terrorisme, ont rendu la coopération internationale encore plus indispensable – 
si cela était nécessaire. Dans ce sens, les Etats et les organisations 
internationales (Nations-Unies, Union européenne) montrent un intérêt 
croissant  pour le rôle que les victimes peuvent jouer, grâce à leur témoignage, 
dans la délégitimisation du terrorisme et des phénomènes de radicalisation et 
de violence.  
 



Il est indubitable que la légitimité d’une victime, lorsqu’elle raconte ses 
souffrances face à la barbarie des actes terroristes et des idéologies fanatiques 
ou lorsqu’elle défend la démocratie et l’Etat de droit, est immense.  
 
Il est de notre devoir de rappeler que c’est une obligation pour tous les Etats 
d’offrir aux victimes du terrorisme une réparation totale, réparation qui inclut 
une reconnaissance sociale et institutionnelle de leur sacrifice. Ne l’oublions 
pas : ce sont les institutions de l’Etat et les organisations internationales, les 
véritables destinataires des attaques terroristes. C’est d’ailleurs en cela que le 
crime qu’est le terrorisme est particulièrement grave.    
  
Pour cela, notre demande de “solidarité” envers les victimes du terrorisme en 
tant que citoyens européens actifs et responsables n’est pas une coquille vide. 
Pour elles, nous demandons : Justice, Vérité, Dignité et Mémoire.   
 
Espagnol. 
 
Nous, les associations et fondations de victimes en Europe et dans le monde, 
nous avons compris l’importance de conjuguer moyens et efforts afin de 
défendre nos droits et d’élaborer une plateforme. Cette plateforme nous 
permet de travailler unis contre le terrorisme, de dénoncer les facteurs 
communs à tout acte terroriste. Peu importe le scénario, les préceptes religieux 
ou les principes politiques qui tentent de les justifier et de les légitimer. Ce sont 
autour de ces éléments communs que notre exposition et son catalogue 
s’articulent.  
 
Concrètement, “L’Europe contre le Terrorisme, le Regard de la Victime” est un 
projet initié par la fondation espagnole Miguel Ángel Blanco, en collaboration 
avec nos amis de l’Association française des Victimes du Terrorisme et de 
l’association italienne AIVITER, financée par la Commission européenne sans 
l’aide de qui ce projet n’aurait jamais vu le jour.  
 
Cette exposition réunit des victimes de différents pays européens, touchés par 
des attaques différentes, dans des lieux différents, et à différents moments de 
l’Histoire. Mais toutes partagent des facteurs communs : l’attaque envers la 
démocratie, la terreur infligée à la population, le fanatisme et la radicalisation, 
sous-jacentes à tous ces actes criminels.    
 
 
Espagnol. 



 
 
Ces photos et les textes qui les accompagnent ont été choisis parmi les milliers 
qui existent pour leur capacité à : 
 
 

1. (Premièrement) - Dénoncer le crime terroriste comme une des menaces 
les plus graves envers la liberté et la sécurité mondiales. En effet, le 
terrorisme est une attaque contre les bases de l’Etat de droit et contre 
les fondements de la vie en société. C’est le regard de la victime 
innocente du terrorisme, TOUJOURS innocente (la femme d’un 
gendarme, un homme qui va au travail comme chaque matin, un 
militaire français ou espagnol, un écolier), qui provoque chez le 
spectateur un sentiment d’empathie envers la victime elle-même et un 
sentiment d’horreur envers tout acte terroriste.  

 
2. (Deuxièmement) - Etre un outil dans la réflexion et la lutte contre le 

terrorisme, le fondamentalisme, le totalitarisme et la xénophobie qui 
alimentent tout crime terroriste. 

 
3. (Troisièmement) - Etre une plateforme d’expression pour les victimes 

favorisant le récit de leur expérience ainsi qu’un compromis civique en 
collaborant à des projets éducatifs visant en particulier les plus jeunes.  

 
4. (Quatrièmement) - Interpeller les Etats, la Commission européenne, 

l’ONU mais aussi le reste des organisations internationales quant à 
l’urgence de faire des droits des victimes un instrument juridique 
international et de reconnaître le terrorisme comme un crime 
international afin que les terroristes puissent être poursuivis en tout 
temps et en tout lieu.  
 
 
 

Espagnol 
 
 
 
 
 
 



Nous, les victimes espagnoles du terrorisme, nous luttons pour que les 
stratégies de lutte contre le terrorisme incluent de nombreux éléments, 
toujours dans le respect scrupuleux des droits de l’Homme : action politique et 
judiciaire, coopération internationale (dont la France et l’Espagne sont 
d’excellents exemples);  prise de conscience et mobilisation de la population, 
éducation contre l’endoctrinement et la fanatisation, et enfin respect de la 
dignité des victimes grâce à une législation prévoyant une réparation  totale qui 
inclut une reconnaissance sociale et institutionnelle.  
  
Nous continuerons à travailler pour que le terrorisme soit mis en déroute par la 
démocratie et pour que la cause des victimes du terrorisme soit mise à la tête 
des agendas internationaux.  
  
Espagnol. 
 
 
Merci au Ministre Laurent Fabius d’avoir rendu possible notre présence 
aujourd’hui, à Paris.  Merci au Ministre García Margallo et à son équipe de nous 
avoir accompagné dans cette aventure si importante, merci à Sonia Ramos, 
directrice générale du Soutien aux Victimes du terrorisme au Ministère des 
Affaires étrangères espagnol, merci à l’Association française des Victimes du 
Terrorisme, contributrice directe à cet évènement.   
 
J’espère que cette exposition vous plaira.  
 


